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“LA vie est un combat où l'issue de la lutte dé-
pend du soin que l'on apporte à se préparer
à vaincre”. A quatre mois de l'élection pré-sidentielle, qui pointe inexorablement àl'horizon, focalisant désormais l'attentionde l'opinion, nombreux sont ceux qui,confondus dans la masse plurielle, épousentcette pensée de Jean Brun. Ils disent, en effet, ne pas comprendre l'at-titude affichée par les partis politiques de lamajorité républicaine et sociale pourl'émergence qui manifesteraient un pré-tendu détachement. Au prétexte que leurengourdissement est toujours intact, bienque le chef de leur majorité, Ali Bongo On-dimba se soit pourtant déjà déclaré candi-dat. Attitude inquiétante puisque, à l'inverse,l'opposition, dans ses différentes variantes,fait feux de tout bois sur le terrain pour ra-tisser large. Mais les partis membres de lagalaxie présidentielle, eux, semblentcomme gagnés par un effet tétanisant. Quiles empêcherait de bouger ? C'est toutcomme !Si tant est loin d'être un remède, la léthargie

dans laquelle plusieurs partis signataires dela Charte de la majorité se retrouvent en-glués épouse plutôt, à mesure que les jourspassent et nous rapprochent du but, les al-lures d'un comportement suicidaire. D'unearme politiquement chimique. Qui pourrait,à la longue, avoir un effet nocif sur la suitedes événements et la dynamique au sein decette grande famille. Du moins si les diffé-rents éléments qui le composent ne se re-mettent pas rapidement en selle pourembrayer la machine visiblement grippéepar une sorte d'atonie qui a fini par gagnerles rangs de ce camp politique.Entendu qu'aujourd'hui, en dehors des for-mations politiques comme l'UDIS de HervéOpiangah, et l'Adere de Florentin Moussa-vou, qui réorganisent, peu ou prou, leursstructures de base pour mieux soutenir leurchampion ; et dans une moindre mesure leBloc démocratique chrétien (BDC) de Guy-Christian Mavioga, qui multiplie des appelsde soutien dans ce sens à travers des sor-ties sporadiques, le gros de la troupe despartis de la majorité demeure pantois.Alors même qu'au mois de mai 2014, no-

tamment lors du paraphe de leur Charte auJardin Botanique, les partis signataires : leCLR, le RPG, le PGCI, le Morena originel,l'Adere, le BDC, le BRD, l'USG, le RDP, GabonAvenir, l'UDIS, le RG et l'UDL...avaient prisl'engagement de soutenir, aux côtés duParti démocratique gabonais (PDG) qui estleur tête de proue, la candidature d'AliBongo Ondimba, à l'élection présidentiellede cette année.Ils promettaient également de ratisser lemaximum de potentiels électeurs à la causede celui-ci. Mais près de deux ans après, quereste-t-il réellement de cet engagement ?Puisque le constat qui se dégage au-jourd'hui est que, même si beaucoup d'en-tre eux affirment que leur engagement n'apas bougé d'un iota, il n'en demeure pasmoins qu'au sein de ce grand rassemble-ment politique des leaders comme PaulMba Abessole (RPG), Jean Boniface Assélé(CLR)... ont toujours eu la fâcheuse habitudede laver le linge sale de la majorité républi-caine et sociale pour l'émergence en public. Les contenus de leurs discours, incisifs etprovocateurs envers le régime en place

qu'ils soutiennent, étant à rebours du “Code
de bonne conduite” qui les lient. Semantainsi la confusion dans les esprits et le dé-couragement dans la masse partisane.  Alors même qu'à l'orée de l'enjeu électoral,qui porte sur le renouvellement à la tête dela magistrature suprême, l'idéal aura étéque la parole cède la place à l'action. Desorte que le temps, qui ne s'arrête pas, soitpar conséquent un mobile des plus suffi-sants pour pousser les uns et les autres àmettre le pied à l'étrier. Plutôt que de res-ter sur cale ou à rester au point mort.Sauf à considérer l'argument selon lequel,c'est l'argent qui leur ferait défaut pourcommencer leurs déploiements sur le ter-rain. Pour aller élargir la clientèle électoraledu chef de leur majorité. Et si tel était vraiment le cas, juger n'étantpas comprendre, il faudra leur accorder lebénéfice du doute. Car aucun soldat, mêmetéméraire, ne peut aller sur un champ deguerre sans munitions... même avec le fusilà la main.

Majorité républicaine 
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Réduction de la subvention
de l’État oblige, les conseil-
lers municipaux de Libre-
ville ont dû revoir à la
baisse leurs prévisions bud-
gétaires.

RÉUNIS, hier, dans les lo-caux de l'Hôtel de ville, au-tour de la présidente duconseil municipal de la com-mune de Libreville, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, les conseillers muni-cipaux ont examiné etapprouvé, conformémentaux dispositions légales envigueur, le budget primitifmodifié de leur institutionpour l'exercice 2015. Celui-ci s'élève en recettes et endépenses à la somme devingt-six milliards six centtrente-trois millions centquatorze mille huit cent

Adoption du budget primitif modifié exercice 2015 
Session extraordinaire du conseil municipal de Libreville

LLIM
Libreville/Gabon

INTENSE activité politique,le week-end dernier, desmilitants du Mouvement deredressement national (Mo-rena Unioniste), parti poli-tique se réclamant del'opposition. C'était à l'occa-sion de sa rentrée politique.Laquelle était jumelée avecnon seulement la commé-moration de son 24e anni-versaire, mais aussil'inauguration de la salle po-lyvalente de son siège bap-tisé du nom de sonfondateur feu AdrienNguema Ondo.Plusieurs interventions ont

Appel à la retenue et au discernement
Rentrée politique du Morena unioniste

AN
Libreville/Gabon

ponctué cette manifestation.Dans leurs adresses respec-tives, les secrétaires natio-naux Andréa NsefoumeOndo et Elvis MassalaNguiendet ont exhorté leurs
collègues de l'opposition àse retrouver pour partagerles valeurs d'unité, de res-ponsabilité et de dignitépouvant faire triompher laforce des idées jusqu'à la

prise de pouvoir.Pour sa part, le secrétairegénéral dudit parti, EricMauro Nguema, a saisi cetteopportunité pour faire unbref aperçu historique de
cette formation politiqueplacée parmi les précur-seurs du pluralisme poli-tique dans notre pays.D'autant plus que ce sont sesleaders qui ont brisé le mur

du silence consécutif auxévènements de la gare rou-tière en 1981. De même, il aregretté l'attitude de cer-tains militants ayant parti-cipé à l'éclatement de ceparti en plusieurs ten-dances et courants.Le président du Morenaunioniste, Alain Eya Mve a,quant à lui, rappelé que l'an-née 2016 est une annéecharnière par rapport àl'élection présidentielle pré-vue pour le mois d’août.Scrutin qui sera suivi par lesélections législatives. D'oùson appel à la classe poli-tique de l'opposition à la re-tenue et au discernement,afin de parvenir à l'alter-nance souhaitée par tous.

Les leaders du Morena unioniste entonnant l'hymne de leur parti.
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Vue partielle de l'assistance.
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soixante-treize mille (26.633.514. 873) F CFA. Dans son intervention,l'édile de la commune de Li-breville a indiqué que cetteadoption est rendue d'au-tant plus nécessaire que, auregard de la loi de Finances(LF) rectificative du 1er juin

2015, le montant de la sub-vention allouée par l’État àla mairie de Libreville s'éle-vait à la somme  six centquatre-vingt-dix-sept mil-lions (697 .000.000) de nosfrancs. Soit un gap d'un mil-liard trois cent vingt-troismillions (1.323.000.000)

par rapport à la subventioninitialement prévue dans laLoi des finances initiale du19 janvier 2015. Donc, pourque son institution ne pâ-tisse pas de la réduction descrédits alloués par l’État, enimputant au budget munici-pal le déficit imputable, ''il

était devenu impératif pour
le Conseil municipal de re-
considérer son budget primi-
tif, adopté le 27 mars 2015 à
la somme de vingt-sept mil-
liards neuf cent cinquante-six
millions cinq cent quatorze
mille huit cent  soixante-
treize (27. 956. 514. 873)

francs CFA, en l'ajustant à la
diminution de la subvention
de l’État'', a indiqué Mme Os-souka Raponda.Aujourd’hui, les conseillersmunicipaux devraient sepencher, en session ordi-naire, sur le budget del’exercice 2016.

La présidente du conseil municipal, Rose Christiane Ossouka Ra-
ponda (en rouge au centre) ouvrant les travaux...
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... auxquels ont pris part tous les conseillers municipaux de la com-
mune de Libreville.

Ph
o
to

 :
 L

LI
M


